
 

 

Allocution du Président de l’UIP 
 
Réunion ministérielle annuelle du Groupe des amis 
de l'Alliance des civilisations de l'Organisation des 

Nations Unies  
 

 
Monsieur le Président, 
 
La réunion que nous consacrons aujourd’hui à la xénophobie est une conclusion 
pertinente aux discussions tenues cette semaine au sujet de la migration, ici au 
Siège de l’ONU. La xénophobie et le racisme auquel elle donne naissance sont 
souvent une réaction face à des mouvements migratoires de grande ampleur. A 
l’heure actuelle, tandis que le nombre de migrants connaît un pic, le monde constate 
une augmentation de crimes de haine et d’actes de discrimination commis contre 
des étrangers.  
 
La xénophobie est une peur irrationnelle, quasi inconsciente, qui peut et doit être 
vaincue.  
 
Bien trop souvent, les personnes vivant dans des sociétés homogènes sont 
susceptibles de percevoir ceux qui ne leur ressemblent pas comme un danger qui 
pourrait menacer leur identité nationale ou leurs moyens d’existence. Cependant, 
l’Histoire a montré que la cohabitation entre différentes races, ethnies, cultures et 
religions, bien que difficile au départ, peut devenir un état naturel. Une culture n’est 
jamais statique. Au fil du temps et lorsque l’on est bien orienté, on reconnaît la 
diversité au sein de son environnement pour ce qu’elle est : une chance pour soi-
même et pour la communauté, et même un motif de fierté nationale.  
 
La diversité est une force et nous devons nous l’approprier en y mettant la meilleure 
volonté du monde. 
 
Les parlementaires sont merveilleusement bien placés pour faciliter une telle 
évolution dans la perception du public et dans les faits. En tant que législateurs et 
faiseurs d’opinion, nous sommes chargés de la responsabilité de lutter contre la 
xénophobie et le racisme en employant tous les outils dont nous disposons. Dans le 
rapport qu’il a établi cette année, le Rapporteur spécial note que certains parmi nous 
ont malheureusement échoué à s’acquitter de cette responsabilité en stigmatisant 
les étrangers pour gagner des points sur le plan politique ou pour camoufler leurs 
propres défaillances en tant que décideurs. Il est évident que nous devons en faire 
davantage au sein de notre communauté afin de nous retrouver tous sur la même 
longueur d’onde. 
 
L’UIP continuera de promouvoir les politiques qui s’attaquent aux causes profondes 
de la xénophobie et qui renforcent un environnement dans lequel les manifestations 
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de xénophobie sont immanquablement condamnées et rejetées. Nous devons traiter 
aussi bien le mal que les symptômes. S’inspirant du cadre international relatif aux 
droits de l’homme ainsi que des instruments de référence tel que la Déclaration de 
Durban de 2001, l’UIP organise des débats consacrés à la migration et à la 
xénophobie, fournissant une orientation positive aux parlementaires partout dans le 
monde. 
 
Les 45 000 parlementaires des quatre coins du globe qui font partie de la 
communauté de l’UIP forment un microcosme qui réunit toutes ethnies, races et 
croyances religieuses. Les assemblées de l’UIP, auxquelles participent jusqu’à 
1 000 parlementaires, sont par essence un exercice de rapprochement multiculturel. 
 
Pour leur part, les jeunes parlementaires représentent un nouveau groupe clé que 
réunit l’UIP. Les jeunes sont les porte-flambeau du changement que nous voulons 
voir s’opérer dans les domaines du développement, de la démocratie et des droits 
de l’homme. Notre Forum des jeunes parlementaires s’efforce de promouvoir 
l’engagement en faveur de toutes ces questions grâce à ses réunions régulières et à 
ses initiatives de suivi.  
  
Le thème Des migrations plus justes, plus sensées et plus humaines : un impératif 
économique et moral, abordé l’année dernière à la 133ème Assemblée de l’UIP, et la 
Déclaration de Québec sur la citoyenneté, l’identité et la diversité linguistique et 
culturelle à l’ère de la mondialisation, adoptée en 2012 sous l’égide de l’UIP, avaient 
fourni deux occasions importantes de tenir un dialogue politique sur la xénophobie. 
Ces déclarations demandaient aux parlements de prévenir, de combattre et 
d’éliminer la discrimination, d’abroger toute loi discriminatoire en vigueur, d’adopter 
une législation permettant de lutter contre la diffusion de messages de haine dans 
les médias et sur Internet, et de garantir une protection juridique et des recours 
légaux aux personnes confrontées à la discrimination.  
 
Une résolution de 2008 est allée encore plus loin. Elle demandait aux parlements de 
voter des lois interdisant les partis politiques et les organisations publiques ou 
privées qui se font les porte-parole du racisme, du sexisme, de la xénophobie et de 
l’intolérance qui y est associée, d’adopter une législation protégeant les victimes de 
la violence et de mauvais traitements liés au racisme et à la xénophobie, et de 
concevoir des programmes éducatifs visant à renforcer la solidarité, la diversité 
culturelle et la tolérance vis-à-vis des personnes d’une autre origine ethnique, 
religieuse ou culturelle.  
 
L’année dernière, l’UIP a publié le Guide à l’usage des parlementaires Migration, 
droits de l’homme et gouvernance, conjointement avec l’OMS et le Haut-
Commissariat aux droits de l'homme. S’inspirant du droit international et des 
meilleures pratiques nationales, ce guide présente, en des termes parfaitement 
accessibles, les mesures concrètes que les parlementaires peuvent prendre pour 
contribuer à l’élaboration et à la mise en œuvre de politiques efficaces en matière de 
migration, ainsi que d’autres mesures visant à lutter contre la discrimination et la 
xénophobie. 
 
A l’avenir et sur la base de la résolution de l'Assemblée générale portant sur 
l'interaction entre l'Organisation des Nations Unies, les parlements nationaux et 
l'Union parlementaire, qui a été adoptée cette année et qui encourage une 
coopération plus étroite visant à faire avancer les idéaux de l’Alliance, j’espère que 
nous serons en mesure de tirer le maximum de ces initiatives et mesurer des 
résultats concrets. 
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Après tout, il n’existe qu’une seule planète et qu’une seule humanité. 
 
Je vous remercie. 
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